
NOS ÉGLISES nous passent
près du cœur. Alors même que,
dans la société française ultra-
séculrisée le catholicisme est
devenu minoritaire, l’attache-
ment, et même l’attraction que
les églises continuent d’exercer
parmi nos concitoyens, y com-

pris les plus «détachés» de la
religion, apparaît comme une
énigme. Tout se passe comme
si, par-delà la pratique et la
croyance, ces lieux demeuraient
pour une immense fraction de la
population (identifiée comme
catholiqueoupas), unepartd’un

héritage symbolique inaliénable.
Danièle Hervieu-Léger, de

l’école des hautes études en
Sciences sociales, a tenté de
donner la clé de cette «énigme»
lors du colloque qui eut lieu en
2017 à Cerisy-la-Salle sur le
thème: «Que vont devenir les
églises normandes?»
L’église, aux temps pas si

anciens de la Chrétienté, témoi-
gnait de la présence de Dieu au
cœur des communautés de
village, des bourgs, des villes ou
de leurs quartiers, elle rendait
visible, en même temps qu’elle
l’inscrivait dans la longue durée,
l’identité collective de ces com-
munautés. «Prière faite pierre,
l’église était aussi mémoire faite
pierre: la prière s’est effilochée
en même temps que montait
l’indifférence, mais la mémoire
collective a mieux résisté à
l’usure de la sécularisation,
constate D. Hervieu-Léger…
Cette mémoire s’est cristallisée
dans le sentiment que l’église
appartient comme un bien
commun à la collectivité qui s’y
reconnaît comme chez elle »
(d’ailleurs, juridiquement elle
l’est,puisque lacommuneena la
propriété). Et ces églises nour-
rissent des attachements aussi
puissants chez les résidents se-
condaires en quête de leurs
«racines», en particulier lorsqu’il
s’agit de défendre une église en
périloud’enrevendiquer l’ouver-
ture pour un mariage, par
exemple.

Unegrande enquête
dans les diocèses
de France

Entre novembre 2023 et
mars 2024, s’est déroulée une
grande enquête nationale desti-
née à recenser l’ensemble des
biens du patrimoine religieux de
Francepourmieuxconnaîtreson
étendue, faire un état des lieux
précis, en déterminer les usages
et empêcher sadésagrégation.
Répartis en six volets, l’inven-

taire soumis aux diocèses de
France entendait s’intéresser au
patrimoine religieux dans toutes
ses dimensions: biens immobi-
liers, mobiliers, mais aussi le pa-
trimoine immatériel.Notion intro-
duite par l’Unesco, le patrimoine
immatériel désigne en l’espèce
« les traditions, les us et cou-
tumes tirés de l’histoire de
l’Église et rendues actuelles par
une pratique contemporaine»,

détaille le père Gautier Mornas,
responsabledudépartementArt
sacré de la Conférence des
Évêques de France. Cette
enquête était donc l’occasion
d’en savoir un peu plus sur ces
traditions qui font vivre la pasto-
rale et la mission. Pèlerinages,
ostensions, processions,
pardons locaux, crèches vi-
vantes, rogations… Tous sont
desmoyens,souventmultisécu-
laires,detransmettre la foicatho-
lique. «Votre diocèse connaît-il
des fêtes patronales au retentis-
sement large?», «Votre diocèse
est-il traversé par un chemin de
pèlerinage?», «Comment l’en-
semble de ce patrimoine est-il
valorisé?», sont autant de ques-
tions posées aux commissions
diocésainesd’art sacré.

Leséglises
dans laManche

Il y a 1013 édifices cultuels sur
le territoire de la Manche, dont
725 lieux de culte public catho-
liques, la grande majorité
dévolueaux650communesque
comptait laManche avant 1960,
églises aujourd’hui réparties
entre les 445 communes qui
constituent le territoire de la
Manche au 1er janvier 2024. Ce
qui signifiequ’uncertainnombre
de communes nouvelles ont la
propriété et donc la charge de
plusieurs églises: 6 églises pour
Bricquebec-en-Cotentin, par
exemple, 7 pour Sainte-Mère-
Église, jusqu’à 19 pour la
communedeLaHague!
L’enquêtesur lepatrimoinereli-

gieuxaeu lieudans laMancheet

ses résultats ont été présentés à
l’évêque de Coutances, Mgr
Cador le28février2024.Elleétait
confiée à une commission coor-
donnée par le Père Daniel
Jamelot, responsablede lacom-
mission d’art sacré. «À l’échelle
de notre diocèse, souligne le
Père Jamelot, cette grande
enquête était ainsi l’occasion de
proposer un premier état des
lieux afin de prendre conscience
des richesses et des difficultés
que connaît ce patrimoine, mais
aussi de faire se rencontrer diffé-
rents partenaires. » Le constat
qui s’impose: la grande et belle
diversité de ce patrimoine. «Par
exemple, nous avons la chance
de compter de nombreux édi-
ficesdatantde l’époqueromane,
mais aussi de magnifiques re-
constructions d’après-guerre…
Mais aujourd’hui, se pose la
question de sa conservation,
dansuncontexte financier tendu
que le phénomène de regroupe-
ment des communes accentue.
Ainsi, cette enquête soulève
aussi la question du devenir de
ce patrimoine religieux et de la
recherched’usagescompatibles
entre le culte et le culturel pour
maintenir ces lieux en vie.»

Pour Brigitte Galbrun, direc-
tricede laConservationdesanti-
quités et Objets d’Art de la
Manche,membrede lacommis-
siond’art sacré et de la commis-
sion d’enquête, «fédèrent beau-
coup autour d’elles, personnes
croyantes ou non! Depuis 2015,
on observe que le réseau des
associations de sauvegarde
locale du patrimoine s’est beau-
coup étendu. Ces associations
de bénévoles sont extrêmement
importantes et permettent de
faire remonter lesdifficultéset les
inquiétudes quant aux différents
édifices. La conservation de
notre patrimoine est véritable-
ment uneœuvre collective.»
Et le Père Jamelot d’ajouter :

«La communauté chrétienne a
aussi un rôle à jouer, notamment
encontinuantd’y assurer,même
humblement, une présence et
une vie spirituelle, mais égale-
ment en réfléchissant à des par-
tenariats constructifs pour faire
vivre ces lieux de manière à
toucher le plus grand nombre,
toutenétantsoucieuxet respec-
tueuxde la vocationpremièrede
ces édifices.»

• JeanMARGUERITTE

DÉCOUVERTE. Patrimoine religieux

Splendeur etmisère des églises dans laManche

Les églises sont le plus grand musée de France, par les œuvres conservées entre leurs murs.
L’église de Carentan en atteste de façon remarquable, comme toutes les autres dans la Manche,
des plus humbles aux plus solennelles. Studio Debaupte, Carentan

Grand parce que serviteur
Notre société semble promou-

voir lacultureduplusfort,duplus
beau, du plus puissant, du plus
rentable.
Or, est-ce vraiment ça la véri-

table vie des vrais gens?
Il y a deux mille ans, les dis-

ciplesnesemblentpaséchapper
à cette impasse.
Alors que le Christ, Fils de

l’homme,annonceàsesproches
la passion et sa résurrection,
voilà que ses disciples se que-
rellent quelque peu pour savoir
qui d’entre eux est le plus grand.
Raison valable à vue humaine.
Raison anodine pour qui est de
Dieu.
Celui qui est reconnugrandest

celui qui se fait serviteur de ses
frères, serviteur de ses sem-
blables. Pas si simple de se faire
dernier pour être reconnu
premier.
LeChrist Jésus, notreMaître et

Seigneur,modèle et exemple, l’a
vécujusqu’audondesaviesur la
croix pour le Salut de tous. À
nous demettre nos pas dans les
siens. Nous sommes appelés à
être, nous aussi, serviteurs de
tous.
C’est beau mais exigeant à la

fois.
Bondimancheà tous.

•PèreCyrilMoitié

Billet spirituel

Info diocèse

Sur votre agenda
-Dimanche22septembreà16h:L’ensemblevocalAPiacerevous
proposeunconcert reprenantdesextraitsdesvêpresà laViergede
Monteverdi (abbatialedeLessay,entrée10€,gratuitpour lesmoins
de 18 ans).
- Pèlerinage à Fatima et Avila: du 9 au 15 octobre, le service des
pèlerinages du diocèse propose une découverte culturelle et spiri-
tuelle de Braga, Porto, Fatima et Avila. Plus d’informations au
02.33.76.70.85 ou àpelerinages@diocese50.fr

Notre-Dame deCarentan

L’église Notre-Dame-de-
Carentanquidressesa flèche
au-dessus de la ville et des
marais est une église splen-
dide, élégante, aérienne, à la
longue et riche histoire dont
ses pierres témoignent, de
l’âgeromanaugothiqueflam-
boyant et de toute l’évolution
de la liturgie du Concile de
Trente. Épargnée lors des
combats de 1944, elle est,
avec la Trinité de Cherbourg,
le seul témoin dans le Coten-
tin, de ce qu’était une église
construiteà latailled’uneville,
centre administratif d’une
portionde lapresqu’île (Saint-
Malo de Valognes ayant subi
uneamputationdéfinitive lors
des bombardements de la
ville).Une«petitecathédrale»
dont la municipalité prend
grand soin puisqu’ont été
prévuesdixannéespour l’en-
semble de sa restauration
évaluéeà11millionsd’euros.
En effet, classée monument
historique depuis 1862,
l’église Notre-Dame-de-Ca-
rentanabesoindetrès impor-
tants travaux de réhabilita-
tion.

Mobilisationpour
la sauvegardede
l’égliseNotre-Dame
Pas question de laisser la

municipalité seule face à la
lourde responsabilité de re-
mettre cette église de fierté
dans sa primitive beauté. Elle
asesadmirateurs, comme l’a
été l’un de ses anciens titu-
laires, le Père Bernard Jehan,
qui l’a célébréepar sesécrits.
C’est aussi une chance pour
elle d’avoir comme curé
actuel lePèreDaniel Jamelot,
responsable de la commis-
sion diocésaine d’art sacré
qui l’a reçueen2022.

Cette admiration est large-
mentpartagéepar lesCaren-
tanais et leurs amis sensibles
à la beauté de cette église,
mais aussi conscients,
comme les élus municipaux,
desafragilité.C’estpourquoi,
en 2010 a été créée l’«asso-
ciation pour la sauvegarde et
la restauration de l’église
Notre-Dame de Carentan»
qui a défini son but et ses
actions pour «soutenir, pro-
mouvoir et participer à la res-
tauration et à l’entretien de
cette église, tant pour son
patrimoine architectural bâti
que pour son mobilier et des
œuvres d’art» qui sont, rap-
pelle l’association, propriété
de la ville de Carentan.
Concrètement, les concerts,
lespiècesdethéâtreetautres
manifestations qu’elle orga-
nise ou auxquelles elle parti-
cipe, comme les journées du
patrimoine,serventàsoutenir
le travail engagé par la muni-
cipalitépour lasauvegardede
l’église. C’est ainsi que l’as-
sociation a pu collecter et re-
verser à la ville deCarentan la
somme de 34000 € pour les
travaux de restauration de la
première tranche, celle du
porcheetdesextérieursde la
nef au sud, et du portail à
l’ouest. L’association colla-
bore également avec la Fon-
dation du Patrimoine pour
lever des fonds supplémen-
taires. Ainsi, en mai 2022, le
président de l’association,
auxcôtésdumairedeCaren-
tan, a signé une convention
avec la Fondation du patri-
moine permettant de collec-
ter des dons qui compléte-
ront les subventions de la
DRAC (40%) et du Départe-
ment (25%), le resteétantà la
chargede la commune.

Yvon Marie, président de l’Association de sauvegarde
de l’église Notre-Dame, Jean-Pierre Lhonneur, maire de
Carentan, et Jean-Pierre Husson, de la Fondation du pa-
trimoine, lors de la signature, en mai 2022, de la charte
permettant la levée de fonds. DR
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